
Sa vie, toute passée-dans lasolitude,-nous ditctûenous devons se soutient. ue pâr les tôurs ceforce etle charlatanisme de-ses
êt.re. un peuple-grave,¾un peuple chez qui los intérêtsde Dieu ministres.qui ne sont que des prestidigitateurs cù grand.. La
et de la religion doiveùt avoir la première place. Nous ne pou. révolution, flattée et prot-ée par Victor'-Emmanuel alors qu'il
vônspas répondre aux desscins: que la Providence a sur nous, espéraitqu'ôlle lui-donnerait Rome; LÉe;tourne aujourd'hui
ài nous animons à jouer, i nous amuser, à folâttrer, et si nous -contre:lui, t:menace son trône:,, i. ...

faisons de nos plaisirs la priucipale affaire. Fuyons1 -par consé-¯ - Ce sera làaun juste châtiment de Dieu; mais -que cela ar-
quenti les jeux, les danses et les festins, car-un peuple quine rive, que les.dissensions intestines. commencent en Italie, et ce
veut que .rire et s'amuser, est un' peuple dont l'heure dela dé- sera:le .bon moment pour -nous de, tombei sur: Florence. et de
cadence est sur le point de sonner. reconquérir une , une les différentes provinces jadis si odieu-

St. Jean-Baptiste a, C second lieu, poussé jusqu'al'héroïsme sement raviés au St. Siége -Alorsviendra pour Rome le jÔur de
la..vertu de. mortification .dans boire et le manger; il aété représailles et de triomphe ; et nous verrons son.drapeau-flotter
d'une admirable sobriété ; dans le. désert,' il ne se nourrissait depuis la Méditerranée jusqu'à l'.Adriatique ainsi qu'il doit
que de sauterelles et, de miel sauvage. Done, a son exemple, le être et qu'il a été de tout.temps.! Et ne croyeZpas que ces es-
peuple canadien doit faire de la sobriété sa vertu propre; il pérances.qui nousaninient ne soient exagérées. non ;.-les;pér-
lui faut uécessaireilenti embrasser cette vertu et la pratiquer sonnes les plus compétentes et les mieuxinformécs s'ccordeht
avec courage. et persévérance, s'il<vcut -remplir sa -mission.i à dire que d'une collision générale cu Europc iliipu'eit;résulter
C'est"dahs la sobriété e la. tempérance qu'il puisera cette force, que du bien pour le, St. Siége,vattendu que laFrand sera tou-
cette indomptable tn.ergie,. cet esprit de sacrifice et;de dévoùe- jouis notre alliée et que les troupes italiennesne peuvent- avoir
ment quiseul:rendcapable des; grandes: choses et les fait-exé- la prétention. de résister à ceux que couvre le'drapeau;trico-
cuter. Nous devons done. avoir une horreur profonde pour tout lore."
ce qui pourrait porter. atteinte à cette belle vertu:: que l'ivro- s e
gDerie, en.particulier,-soit un vice inconnu parmi nous.

St. Jean-Baptiste avait.un vêtement de poil de, chameau et nPâtates
une ceinture de cuir autour des reins. Par là, il nous.apprend s is -- AV, A sE S
que;la modestie doit. être notre :plus bel-ornement; que nous - meille'ur et lp d u.tiplieNles pt
devons aimer la simplicité dans le choix comme dans la formen te d ple s or cen- del anes,
des habits; que nous devons être ,modestement et simplement ot dnr ;eo r ce n.easp rouire les agi pomeu
vêtus, en un mot, chrétiennement habillés.- Celui ou cellequi terre.Dais ce cas ils pratiquente bouturage, ils plàtedes
n est occupée que de toilette ou de vaies parures; devient tubercules au lieu de semer la graine 'ét ree que l pla
bientt sa -propre idole; les intérêts de la gloire de Dieu ne a redeme parctation. leur donne tout de suite de gros rendements, parce
touchent guère -ceux qui s'admirent, sous un' morceau -d'étoff qu'elle reproduit enctdment lés variétés qu'ils désirent et
plus ou moins précieux, de'-forme plus oumoins bizarre. qu'elle n'exige pas tous-les. soins dont le -semis .a besoin pour
Foulons donc:aux pieds ces vains-ornements, ces parures mon- nr men à la.bonne fin.pr
daines, et sinôus.sommes désireux deresplendir aux yeux'des ::. Evidennient, ces diverses considdrations sont cxeillontes, et,
hommes, resplendissons de l'éclat des plus:pures vertus. .pournotre part, nous- nous garderôùs bien d'ei contester laa

St. Jean-Baptiste enfin n'a agi que.par -devoir et môme il est leur; cependant-il ne's'en'suit pas qûe lés cultiateurs doivent
mort martyr-du devoir. Tels aussi devons-nous être . que dans absolument-abandonner le semis. Quand:une .vàriété dégénie
toutes nos actions, en n'importe quel ordre de choses, nous nous et S'épuise au point de Un pouvoir suppo-terles igueùrsida
proposions d'accomplir la volonté de Dieu. Que jamaisle caprice temps, quand, les:anladies exercent le irs ravages srig des rac's
ou la passion nous dominent et nous fassent leurs esclaves, estimées dont l'existence se ti-ouve- ainsi compromise,, nous
surtout ou ces circonstances où-les grands intérêts :dc la patrie n'avons qu'un moyen de nous tirer d'affaire, cest de ýrecourir
sont en .cause. Que.de ,crines.de;toutes sortes secoimettent au semis, car lui seul peut régénérer l'eàpèce et donner de. hou-
malheureusement alors! Rappelons-nous donetoujours ce que velles variétés propres à remplacer lésabeiennes.
vienneit de nous dire les Pères du dernier concile en politique, 'Mais ici, -sachons-le biený le :succùs dépend surtout du bôwn
comme en tout autre matière, il faut respecter Dieu, ses lois choix que l'on fait des graines. Si l'odè confio au sol de la se-
saites,-et malheur à ceux qui font profession de les mépriser. mencée provenant des plantes fatiguéeàµil:nc faut pas compter
Nous serons donc toujours d'ungrande prudence, dune lgrnem sur des sujets robustes; demander. .une'telle semence 'dei pro-
délicatesse de conscience cu ces temps d'élection que l'enneni duits vigoureux, ce serait vouloir l'impossible, ce:se-ait chercher
du genre humam veut fare servirala perte des âmes et au mal- des athlètes parmi les enfants de plthisiques. I convient doné
heur de notre catholique patrie. . . - .' de choisir -les graines avéc.sointsur les:tiges les;plus sainessùr

Ainsi donc, vie grave, recueillie, consacrée .aux intérêts de les touffes dont les tubércules offrént le plus 7bel aspect, et de
Dieu, sobriété et tempérance, modestie et simplicité, amour-du rejeter impitoyablemnat toutes celles qui ne satisfont pas aùx
devoir poussé jusqu'au sacrifice, telles sont les.vertusque nous co'ditions voules. - : ·- -w.
prehe St. Jean-Baptiste et dont le peuple canadien doit être dontena semence deon le sàit
la vivante expression, sil veut être ce,que Dieu- veut qu'il soit. das 'des bàies ofruits de fat re très-arrondi ui lpparaise

M: de Hempel, zouave canadien,-, écrit- au Joiucau-ilonde sur les tiges après la floraison. Quand ces baies- sont- suffiam-
une lettre 'doiRome, en date du 27 niai;Nous en donnons l'ei ment 'mûres, quand *allés 'ont entièrement perd4i leur première
trait suivant. ' teinte vérdatrteet qluellas menacent detomber a terre avèc la-

" Tout nous annoncé pourl'automie une collision iné vitable pédoncule qui lls porite, le monient' est venu de procéder -1-a
entre les grandes puissances qui se partagent la dominationldé cueillette.
l'Europe, et comme'dc raison l'Italie sera in'pliq'uée datis lenou Cette opération terminnée,-on laissc le plus souiveniles'fruits
vementgénéral. La sittiatin" est pluís:tendue"jue - jamais et se ramollir à1n -tas jusqu'à- c'.que la décompósition 'comnience Y
d'un jour à l'autre le'moindré chose peut amener une rupture;- se produire; ensuite'on'lesécraseldans:de l'eau>denierea
le gouvernement de Flôience ne vit queodu jour au jour au nii faire disparaîtreàla pulpe'et Iaa-éduire:à l'ýtat, liquidáPis ön-
lieu' d de s déficits et des emnbarras sans nombre, et ne laisse reposer le:tout pendañ·til4elques instants,et l'on décine


